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Dans le contexte actuel entourant le domaine de la protection des plantes en Europe, l’itinéraire technique proposé doit prendre en compte toutes les stratégies de lutte pouvant être mises en place contre les agents nuisibles du gazon (biologique, microbiologique, génétique, physique et chimique), et se rapprocher au mieux d’un schéma de lutte intégrée. Selon la FAO (Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation), ce système de gestion des populations de pathogènes, ravageurs et adventices des cultures met en œuvre toutes les techniques appropriées, d’une manière aussi compatible que possible, pour les maintenir à des niveaux inférieurs à ceux causant des dommages d’importance économique. Il ne s’agit en aucun cas d’une juxtaposition des différentes techniques mais d’une intégration. Cette lutte intégrée demande une compréhension des cycles des ravageurs et des agents microbiens responsables des maladies ainsi que de leurs interactions avec l’environnement.
Si le choix du sol, du drainage, des variétés utilisées sont des éléments importants dans la gestion phytosanitaire du golf, il est rarement possible de les modifier. Aussi, la lutte chimique semble encore majoritairement utilisée pour assurer une qualité phytosanitaire suffisante des surfaces de jeu, même si, dans un schéma de lutte intégrée, les méthodes chimiques ne sont à utiliser qu’en dernier recours. De plus, l’exigence des golfeurs en matière de vitesse et de qualité de trajectoire des balles a entrainé une coupe rase des greens. Ce phénomène aggrave l'impact et la fréquence des maladies nécessitant un recours fréquent aux interventions phytosanitaires qui présentent des effets négatifs sur l'environnement et favorisent le développement de souches pathogènes résistantes aux matières actives. La gestion de ces résistances est très importante compte tenu du faible nombre de matières actives encore homologuées sur gazon. Face à ces problèmes et à l'attitude parfois contradictoire du joueur sensibilisé par le coût environnemental des intrants chimiques tout en exigeant un green impeccable, de nouvelles solutions de protection du gazon tentent d’émerger. Ces solutions alternatives visent à assurer une qualité de greens suffisante pour le joueur et un moindre dommage pour l'environnement.
Ces solutions sont constituées de produits de protection biologiques à base de champignons (Trichoderma harzianum, Gliocladium catenulatum) ou de bactéries (Streptomyces, Bacillus). D’autres produits sont aussi utilisés, non pour lutter directement contre les maladies, mais pour empêcher la maladie de s’installer en améliorant les conditions de résistance de la plante. Par exemple, les produits contenant des champignons de type endo-mycorhizes sont capables d’accroître la surface de prélèvement de l’eau et des nutriments au niveau du sol, d’améliorer la structure du sol, d’augmenter la résistance aux stress environnementaux et d’accélérer la vitesse de couverture.

L’introduction de ces nouveaux produits peut avoir une influence non négligeable sur la lutte contre les maladies fongiques. Selon les schémas de traitements utilisés au Nord de l’Europe, les résultats ont montré que l’on peut réduire d’environ 50 pourcent la fréquence d’utilisation des produits chimiques classiques en condition de pression normale en pathogène (cas du Benelux), voire de s’en passer presqu’entièrement à la condition que la pression en pathogène soit faible comme c’est parfois le cas dans les pays scandinaves. Les expériences menées dans ces pays seront exposées de façon détaillée ainsi que les meilleurs schémas de traitements.
